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Ne jamais mentir
(20.16)

“Tu ne porteras pas de faux témoignage contre
ton prochain” (20.16).

De nos jours, trop de gens acceptent de dire
tout ce qui leur passe par la tête sans se de-
mander s’ils disent la vérité. Le mensonge est
devenu une manière d’être. On nous dit même
qu’il faut être “créatif” dans le langage et que
cela peut rapporter gros.

Aux Etats-Unis nous avons eu l’histoire du
Général William Westmoreland qui fit un procès
à une chaîne de télévision. Il affirmait que cette
chaîne l’avait diffamé. Elle avait, en fait, accusé
le général d’avoir falsifié les chiffres des morts et
des blessés dans la guerre du Viêtnam afin
d’encourager les gens à approuver cette guerre.
Le général niait ces accusations. Qui a dit la
vérité dans cette affaire ?

Nous avons même eu l’un de nos présidents
qui a menti concernant le rôle du gouverne-
ment dans un cambriolage au siège du parti
Démocrate. L’histoire du Watergate reste un
spécimen illustrant le pouvoir du mensonge.
Beaucoup de gens estiment que si le Président
Richard Nixon avait reconnu sa faute et avait
demandé pardon au peuple américain, il aurait
été pardonné. Ces mensonges marqueront à tout
jamais notre histoire.

Si quelqu’un nous ment, comment pouvons-
nous le savoir ? Nous ne pouvons jamais avoir
une garantie absolue que les tribunaux prennent
de bonnes décisions car il reste toujours la ques-
tion de qui dit ou ne dit pas la vérité.

Quand on exagère ou déforme la vérité, on
ment. Winston Churchill, se trouvant devant
un parlementaire qu’il hésitait à qualifier de

menteur, l’accusa d’avoir “perpétré une inex-
actitude de terminologie”. Il n’empêche qu’il
voulait dire : “Vous mentez.”

Les êtres humains mentent avec une telle
facilité qu’il semble que la vérité n’est jamais
entièrement présente. Au procès de Jésus, Pilate
demandait : “Qu’est-ce que la vérité ?” (Jn 18.38).
Dans un monde où règne le mensonge nous
pouvons aussi nous poser cette question.

Jacques parle des gens qui ont besoin de jurer
pour établir la vérité de leurs dires : “Avant tout,
mes frères, ne jurez ni par le ciel, ni par la terre,
ni par aucun autre serment. Mais que votre oui
soit oui, et que votre non soit non, afin que vous
ne tombiez pas sous le jugement” (Jc 5.12).

Pour quelle raison Dieu attache-t-il une telle
importance à la vérité ? Pourquoi l’un des dix
commandements dit-il : “Tu ne porteras pas de
faux témoignage contre ton prochain” ? Quels
sont les dangers du mensonge ?

LE MENSONGE EST
LE LANGAGE DE SATAN

Jean 8 rapporte un conflit entre Jésus et les
chefs religieux Juifs. Ils ne croyaient pas le
témoignage de Jésus. Sans leur dire qu’il s’agit
de Satan, il leur dit qu’ils agissent comme leur
père. Puis il précise sa pensée :

Si Dieu était votre Père, vous m’aimeriez, car
c’est de Dieu que je suis sorti et que je viens ; je
ne suis pas venu de moi-même, mais c’est lui
qui m’a envoyé. Pourquoi ne comprenez-vous
pas mon langage ? Parce que vous ne pouvez
écouter ma parole. Vous avez pour père le
diable, et vous voulez accomplir les désirs de
votre père. Il a été meurtrier dès le commence-
ment, et il ne s’est pas tenu dans la vérité, parce
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que la vérité n’est pas en lui. Lorsqu’il profère
le mensonge, ses paroles viennent de lui-même
car il est menteur et le père du mensonge. Et
moi, parce que je dis la vérité, vous ne me
croyez pas ! (Jn 8.42–45).

Dans ces paroles Jésus place le mensonge à un
niveau plus grave. Lorsque nous mentons nous
parlons comme Satan. Le mensonge est l’œuvre
de Satan. Jésus montrait quel est notre rôle dans
la lutte cosmique entre Dieu et Satan. Ce conflit
est tel que Satan fait tout pour empêcher les
hommes de voir la vérité à propos de Jésus et de
son message : “Pour les incrédules dont le dieu
de ce siècle a aveuglé les pensées, afin qu’ils ne
voient pas resplendir le glorieux Evangile du
Christ, qui est l’image de Dieu” (2 Co 4.4).

Paul dit aussi : “Car Dieu qui a dit : la lumière
brillera au sein des ténèbres ! a brillé dans nos
cœurs pour faire resplendir la connaissance de la
gloire de Dieu sur la face de Christ” (2 Co 4.6). Ce
texte montre la séparation entre la lumière et les
ténèbres. Certains sont tellement aveugles à la
vérité qu’ils vivent une illusion. Ils vivent un
mensonge. Mais Dieu veut mettre sa lumière
dans les ténèbres où se trouvent les hommes. Le
combat pour les âmes est celui qui consiste à
redonner aux hommes la possibilité de voir et
d’accepter la vérité en lieu et place des mensonges
de Satan.

LE MENSONGE FAIT DU
MAL AUX AUTRES

Le neuvième commandement recourt au
vocabulaire technique employé dans les pro-
cédures légales qui avaient cours en Israël.
Proverbes 14.25 nous dit :

Le témoin véridique délivre des âmes,
Mais celui qui profère des mensonges (est plein
de) ruse.

La loi d’Israël disait : “Les juges feront une
enquête sérieuse. Le témoin est-il un faux témoin,
a-t-il fait contre son frère une fausse déposition,
alors vous le traiterez comme il avait dessein de
traiter son frère” (Dt 19.18–19a). Dieu avait donné
le commandement de ne pas porter de faux
témoignage afin de protéger les droits des gens.
Ce commandement interdit un mensonge qui
nuit directement à une personne.

Dieu hait le mensonge et le faux témoin :

Il y a six choses pour lesquelles l’Eternel a de la

haine, Et même sept qu’il a en horreur : Les
yeux hautains, la langue trompeuse, Les mains
qui répandent le sang innocent, Le cœur qui
médite des projets injustes, Les pieds qui se
hâtent de courir au mal, Le faux témoin qui
profère des mensonges, Et celui qui déchaîne
des querelles entre frères (Pr 6.16–19).

Le faux témoignage est une faute très grave. Au
lieu de supposer que nous ne sommes pas cou-
pables de cette faute, considérons des manières
par lesquelles nous donnons parfois de faux
témoignages.

Les commérages. Lorsque nous répétons des
cancans à propos de quelqu’un, nous donnons
l’impression d’y croire, indépendamment de
toutes nos précautions de langage. Attaquer la
réputation d’une personne constitue un faux
témoignage à son encontre. Le fait de cancaner
constitue une faute. Nous ne devons jamais
calomnier quelqu’un même si nous croyons vrai
ce que nous disons (Ep 4.31). Mais lorsque nous
répétons un mensonge sur quelqu’un nous
ajoutons le mensonge à la calomnie.

Ayant travaillé dans le journalisme, je réalise
l’importance de la vérité. J’ai appris que le fait de
rester fidèle à la vérité est la meilleure protection
face à l’accusation de diffamation. Je devais
vérifier l’exactitude des faits incriminés. Ceux
qui répètent facilement les “on dit” n’attachent
guère d’importance aux faits. Nous devons faire
attention à ce que nous lisons et entendons ; nous
devons faire attention à ce que nous répétons.
Nous devons être certains qu’il s’agit de la vérité
et qu’en la répétant nous n’allons pas faire du
mal à quelqu’un.

Les mensonges non relevés. Si nous écoutons
un mensonge et ne réagissons pas, nous con-
firmons ce mensonge par notre silence. Si nous
ne venons pas à la défense de la personne victime
d’un mensonge nous contribuons à propager ce
mensonge. Parfois, il suffit de dire “Je ne crois
pas ce que vous dites” pour faire taire les menteurs.

La vérité dissimulée. Lorsque nous connaissons
la vérité mais que nous ne le disons pas, nous
agissons alors comme des faux témoins. Jésus a
été accusé et a été crucifié pour nos péchés,
pourtant personne ne s’est levé pour dire : “Jésus
n’a jamais dit et n’a jamais fait ce dont vous
l’accusez.” Lui qui parlait toujours avec vérité
n’a eu personne à ses côtés pour dire la vérité à
son sujet.

Les dangers du mensonge sont bien illustrés
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par le cas du roi Achab et sa femme Jézabel. Ce
couple corrompu par le mal régnait sur Israël et
ils rendaient culte à Baal, le faux dieu. Naboth
habitait à côté du palais du roi. Il possédait une
belle vigne, héritage de sa famille. Mais le roi
Achab voulait cette vigne. Il offrit à Naboth de
lui acheter sa vigne ou de lui en offrir une autre.
Naboth refusa car il ne pouvait renoncer à une
propriété familiale.

Le roi Achab devint boudeur, il cessa de se
nourrir. Quand la reine lui demanda ce qui n’allait
pas, il lui révéla l’affaire. Alors, Jézabel lui assura
qu’elle pourrait se procurer la vigne. Elle adressa
des lettres aux chefs de la ville au nom du roi. Ces
lettres réclamaient la mort de Naboth par lapida-
tion, pour avoir blasphémé Dieu. Voici la stratégie
de Jézabel :

Elle écrivit les lettres en ces termes : Proclamez
un jeûne, faites asseoir Naboth à la tête du
peuple, et faites asseoir en face de lui deux
vauriens qui témoigneront ainsi contre lui : Tu
as maudit Dieu et le roi ! Puis menez-le dehors,
lapidez-le, et qu’il meure (1 R 21.9–10).

Une audience eut lieu : le mensonge de Jézabel
eut pour résultat que Naboth fut mis à mort et
qu’Achab prit possession de sa vigne. Quand la
vérité de cette affaire fut révélée au prophète
Elie, il révéla le jugement de Dieu :

Alors la parole de l’Eternel fut (adressée) à
Elie, le Tichbite, en ces mots : Lève-toi, de-
scends à la rencontre d’Achab, roi Israël qui est
à Samarie ; le voilà dans la vigne de Naboth où
il est descendu pour en prendre possession.
Tu lui parleras en ces termes : Ainsi parle
l’Eternel : Quoi ? Tu as commis un meurtre et tu
prends possession ! Et tu lui diras : Ainsi parle
l’Eternel : A l’endroit même où les chiens ont
léché le sang de Naboth, les chiens lécheront
aussi ton propre sang. Achab dit à Elie : M’as-
tu trouvé, mon ennemi ? Et il répondit : Je t’ai
trouvé, parce que tu t’es vendu pour faire ce qui
est mal aux yeux de l’Eternel (1 R 21.17–20).

LE MENSONGE FAIT DU MAL
AU MENTEUR

Lorsque nous mentons aux autres nous finis-
sons par nous mentir à nous-mêmes. Celui qui
ment finit par perdre le sens même de la vérité.
Achab et sa femme ont conspiré afin d’assassiner
un homme pour un morceau de terrain. Le roi
traita le prophète d’ennemi. Achab voulait nier
son crime en accusant Elie d’être son ennemi

mais le prophète n’était pas son ennemi. Le plus
grand ennemi d’Achab était lui-même !

Dieu n’oublia pas ce qu’Achab avait fait à
Naboth. Achab fut frappé “au défaut de la
cuirasse” (1 R 22.34) par la flèche d’un soldat
araméen, et il mourut par perte de sang, dans
son char. Tout comme l’avait dit Elie dans sa
prophétie, les chiens léchèrent le sang d’Achab.
L’invincibilité du roi n’était qu’un mensonge
qu’il se racontait à lui-même.

La Bible nous met en garde sans cesse contre
le danger de se leurrer soi-même. Ces textes nous
montrent que nos propres cœurs peuvent nous
tromper. Si nous adhérons à ce qui est vrai nous
ne risquons pas de nous leurrer nous-mêmes et
nous serons considérés comme des gens intègres.

CONCLUSION
Quel est le remède pour le mensonge ? Voici

un enseignement à ce propos : “C’est pourquoi,
rejetez le mensonge et que chacun de vous parle
avec vérité à son prochain ; car nous sommes
membres les uns des autres” (Ep 4.25).

Paul dit que la vérité se trouve en Jésus-
Christ (Ep 4.21). En Christ nous devons faire
trois choses : 1) Apprendre la vérité, 2) aimer la
vérité, 3) vivre selon la vérité.

Avez-vous pris la décision d’accepter que la
vérité se trouve bien en Christ ? Si vous faites ce
pas important vous pourrez reconnaître que la
vérité se trouve en Jésus et le mensonge dans tout
ce qui lui est contraire. Vous rejetterez les
mensonges. Vous rejetterez les mensonges que
vous vous faites à vous-même. Si vous n’avez
pas accepté de croire au Christ c’est peut-être en
conséquence de mensonges que vous vous dites
tels que : il suffit d’aller à l’Eglise, il suffit d’avoir
une vie moralement juste. Ce sont des mensonges
venant de Satan. Une maison divisée contre elle-
même ne peut pas tenir debout. Christ règne
dans votre vie ou bien vous vous mentez à vous-
même à propos de votre christianisme.

La sainteté et la justice ne peuvent pas être
obtenus suite à vos efforts pour faire du bien.
Vous devez les recevoir comme un don de Dieu
qu’il accorde à ceux qui se donnent entièrement
au Christ. Voulez-vous donner votre vie, dès ce
jour, au Seigneur, lui qui s’est donné pour vous ?
Par son sang nous sommes invités à le suivre et
à recevoir sa paix. ◆
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